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Itee froisi (lde C/ericus à Laïcus.

SUIT. E•T FIX.

O9nziëmneme1. « Vrous nous invitez i consulter le Mémorial important
présenté par le Iésuite Pnrslons :au1 Rui Jacques ll,"pîour iiiuro>luire le papis-
ie."--Ce Parsons est lin .ICuite très étonnant. Vous l'avez déjà cité fort

. plasisarunîent comme un complice dle Canpióin, pourassn.îiner la Reine Eli-'
sabeili en 158î c'cst-à-ire, cent qitre ans avanut que Jcqtes I1' devint
Roi d'A ngleterre. Il est certain que c ésuite mourut et fut enterré.à Rome
daIns le mois d'avril 1610, c'est-à--dire, vingt-truis ans -i-.ant uue Jacques I r-.

J'amets plusieurs autres conspiratioilq jésuitiques que vous citez,et qui ont
rapport à Phistoire d'Angleterre, parce que chaque lecteuir peut en trouver
la rùfutaition dans les Leurescélébres du Docteur Milner nu Docteur Stirgesi
elles démontrent évidemment la tclinceté d' rlisabeth et de ses ninist~resi
et la futilité des ?omplots d'n inlat dont les Jésuites furent aceùsés. Il
est temis«de ecurier du prl.ident de Thou. '"

Le caracire de ect »écriain est apprécié avec justice par le savant pro.
fesseur de Louvain, le 'Doctciîr Paquot :- Tluaniis siudôx n2imium; haosÏis-
Jesuitarm impularainilis; calumniator Guisiorum; Protestantium exscriptorr
loi:audtor. anicu. ; Scdi ./posiolicîc et S'ynodo Tridetinoe, ilOtuu ús C~-
thîolicar porum r';eus. De Thon, Présidént à orfierìJù Parlement'de Parisr,
avit lesprit de -on corî.: et cet e-prit desFnrieme-ns le.üoînriisit dansitons.
les tems -à grcr de Phnor:mnce. en favorisant rligte parti opIosé à lis
glise ou àa CInromie. Leur but invariable fut de contre-balancer le pnu-
voir di R. et de déprimer 'notorit piritt:elle t Sait.-Siège et <les Evè-

utles. Penilail le gu virnement v tren ie Louis Xi V, ils furent conft i-
nós à leursI prores five'ions de þ eni mtière îivile et criimin ell'e ;.miis
dans ler ic:s qui précédèreri et cuivirentce règne, ils fCurnit liéurs etii rti.
S.a ns des -uuenots, douns te la Fronide, et en dernier lieu prtîtecteur. dé-
ciarés des J:n:riéîes. De Th nite est inmtis foi-mellerient séparé de

Eiglise thtoliqua ; il se contenta de l'instilter.' Il vnit de erands talenti
son style cst séiu isaint : tmais cunoc il éc-ivtti t'seleïtrenît pour favoriser les
ilHugienots, se, üeriis nle soint t Cie dos comunipiiaiins île leurs titéIres, le.,

garemens'le -n propre Iinaton. !! déclare' nuî'il n'écrit qune Iistoire
dé soi tens. et par r.ouséquent sn histoire est a uyée shr sa propre auto-

ritî. natr .railntrîue Sotui-me. Sit ipse drxit est sa u*retîve. .11 aime
siîng'lir n d ilr des conspirations conte les Prin c s ; et, dans ces
c;!itcs faits à plaisir, il sacrifie compréternentnla dignité t Phistorien i il s1-
uisse al i leÏle tie romutacier et de comodien. Il promntée :on conîspiratetr

dans les prinees et les villes pou)l r lIui tr'tuver 'dès complices; il pice le
Ptie, ou Roi i'spagne, oit quelque Carnlinal. à ln tête diu coniiplot il a
ait but dle plume les secrets les plus etchés île la conspiration'; il rap.
porte des lettres qui nî'ont jamais èlé écrites ; et,le plus comunement, ce
sont des Jé [:iies. uais quaîlquefois ntiussi des Doinicains, et. mîêmîîe*des Ca-
plucins qui r s prinapaux acteurs. Ces religieîîx donnent d'avance
IP'absoltr à l'assassin ; ils lii promettent la couronn'c et li la-iline Ju di r-

tyre ; et, ;onr me sörv.r île votre jargon, ils lui donnent le sacrem~nt par
dessus. Tout cela est une rhîruiante lecture pir des set^-ires fanatiques,
et pour eux la parole le De Thou eýt uit oracle-iifai:lhIbe.

J'ai~estussé le carauière de De Thou, pare qn'il oçrupe un des premiers
rangs parmi les modernes ruorrtiptetirs ild l-hisîtoire, suivi a vet. trop de succès
pi'nr-Vultaire, Par Hmtte.par R îberison, etpar une foule d'imtateurs servUes,
ezn Frniice et ei Angleterre, dont le, roman:i historques ont tan t contribué à
rendre la religiont odietse, et à Plot ger le genre- lumunuain dans le scepticisme
et. linidéhité.

Ayîant déjà pn.rlé du rédacteur îles nrticles.hisoriquicLC et biographiques
dans PU'Eieyclopédilie Bri.tannîiqie., .je recomiande *ici à Laïcis <d'eonetenir
tun correspondance lulls intime avec cet exact comtpiluiteir, s'il s'occTpe ci-
core de rechch'es Iistoriqies ;.de cette mnmore, ils trouveront. un umtutuel
avantage'cn se communiqutnt leurs .cotvcrtes respectives: ils se soutien-
dront midtelernenI'titi et l'autre, el. ils serviront mieux la ca use dans laqielle

sot'engagès. N'est-il pias étrane qie lhi'torien de lPEncyclopédie, -si
bien-in formé île lotît ce qui concerne les Jésies, n'ait pas su que Louis
-IV étnit' nembre prolfs de cet Ordre, engagé par les quatre veux so- d
lenntelts, de pauvreté volontaire, île chasteté perpéttuelle, et J'obéissance ci-
tière c toutes choses ait Général de la Société, et au Pape, en tout ce qui l

regardeles miisions étrangères ? Assurément il aurait enrichi P Encyclope
dlie de ee fC i s i àiarquan; étabi j lsqt à P'videñe par Laïctus et le Cardi-
Tal de Noailles. 'D'un nîure cté, n'%st-il rias Strange que le pénétra it La-
ïles ait ignoré que ce-mêrne Louis XIV, ce -Jésuite pîrofés, ait oublié l'hu-
milité de sa pro<fesion -eligieuseijusqtå s'arroger un culte et des honneurs-
que la religion approprie à'la Divinité VCepentdant ce fait.importarnt, qui.a
échappé à tous les.ècrivains île la vie.de.ce Royal: Jésuite, est transmis.à la
puterit· .comjie unè vérité historique d·nn~s..le septième volume:de l'Ency-
clopédiie- 3ritanniuile, page 432, dans les mois . sutivans: " Il (Louis X ly)
était si aveuglé par Jalatterie, luil sefaisait rendre les honneurs divins, quîe
les Einpereurs pavens de Rnie s'étaient attribuis." Ce fnit uetl,. rendî«
public par Laïcis, aurait.siffi potr assoinmr e. t et parl quelle
gloire, quelle réputatio.r.pQur le Tines Qui, peut cntempler les travaux
li.storiqpes de ce dignetriumviiIt, compoCde 'istorien del'Encyclopédie
de l'éditeur. du.-Times, et de l'incomparable Laïeus, sans songer au sort fu
nepte:de leur prédécess.eur-Prynne ?

Il est à remarquer qiue, tandis que les- Jésuites .<tnient ainsi insultés par
Prynne, de Thou, et leurs, normbreux-disciples, ils étaient honorés et protégés
pîar tous les ·Princes et Etats-de la Catholicit.é, qui faisaient toutes les dépen-
ses ncess;taires pour les transporter dans les lissioiis.étra ngères et lointaines,
et qui multipliaient en Europe leurs colléges et leurs établissemens, dans les-
quels ila4 partageentavec.le.clergé,les fonctions du iniristère,. et dirigeaient
nve. sicés les écoles que l'illustre Bacon a tanut admirées. C'est ce Chan-
celier vngieterrequi vous dira si l'éducation qu'on recevait chez les Jésui-
les éèait :si vieictse et si barbare. Suivant lui, cette partie la plus noble de
lancienne discipline avait été rappelée dans les colléges des Jésuites; il tic
pouvait.contetmtpler lapplication et le talent de ces maîtres, qu'il ne 'se rap-
pelât le tnot d'Ag 1silasàPhnrnabase: "I Etant ce que vouàéteS, faut-il _que
Vous ne sovez point.a nîou:s."

.Le témoigobge de Bni-on Pcmicrte sur celui de dix mille encyclopédistes
et tle tous lemis serviles copites. I Pour les couvrir de c•nfus on. j-'fiiirai: en
citant les deux .noms les plus célèlbres parmi les diferte'sectes connues
sous lenom l-eerotestnics, ceux dle Grotius et de Leibnitz. Ce dernier
entireenail une.rcor.repondance sui*ivie ave,- les -Jsuifes, et même avec les
Niissiînaires en Chine. Ses lettrés, qui existerit encore, prouvent qu'il était.
et qu'il s'e glrilinit d~ètre leur ami, qu'il se réjotuissait de letrs succès, et qu'il

prenait parit à leurs afflictions et à leurs sufTrances. Le texte latin. ueje
désireenis trtncrire dl savant Grbtitus, est trop long,. et serait affaibli par la
traduction. 'Voyez Grotius Hist. i. tir, p. 273, édit. d'Amsterdam. 155S.)
C'est avec le ttyle nerve: de Tacite qt'il déenit l'originte des Jésuites, la
pureté de leur mLorale, leur zèle pour propager le christianisme, pou in-
truire la jeunesse, le.respert qtu'ils se sont justeet acquis, leur dêsintéres-
sentent, leur fidélité dans lobéissamnce, leur modérati'on dans toutes leursac-
tions, etc. " .iores inculpatos, baans arics, mnagna ii vulgum ancforitas ob
eite sanctimoniam. Sapier.!er imnperantßdeliter parent .- No~vissimi or; -
nium. seclas priores ft.'-o vicre-, .hoc ipso coelcris invisi.-.Mediiffedum in-
fer obsequiuni et trist em arroganfiam, necfugiunt hominú-rn vilia, nec se-
guuin ur, etc.

Vous critendrez encore 'une fois parler' de
CLgînucus-

-SSAI
sUn L'OoInaE e'T LA n c.&teNce'-n ' LA REI.iGION CHRtflTIENNE DNs

Par .11 le caitanc Wlilford trrdini de l'unglais et .,nnolé par- ..

Les savans anglais sont pîps heureux et plus prompts que les ié-
res; en général; rins ltpplicnfion du-leurs ihéofies, dans la muise à
rofit dI leurs travaux : ils sont aussi généîralenient plus.bibliques et

plums preoccupies de religin. -Les 'iiavaux de in faimecuse. sociétée.e
Cilcuttau, les d écotuvertes.les•Aviatio resaure : oi:Recherches asia-
iguesen sont une itpreuve. La, religiun-cretienne y est le point le
hépart et le but de plusieurs nr-iclestsrtoutdans'les premiers %clu-
mis iù le.s sources primitive-de l'Intde sont explorées. Presque ltus
es 1'its du p-incipal promo•teùr de la science orientale, l'élo tient et
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